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Action sur Projets
« EC2CO »

Écosphère Continentale et Côtière

Appel d’Offres 2009
L’Action sur Projets (AP) EC2CO est portée par l’INSU et abondée par le CNRS, via son département EDD et pour le compte de tous les autres départements de l’organisme, par un programme interdisciplinaire (PIR du CNRS). Action nationale, elle a associé en 2008, les organismes suivants : Ifremer, ANDRA, BRGM, IRD, CNES et Météo France. En 2009, elle est ouverte à tous les organismes qui souhaiteront y participer.

L’AP sera particulièrement attentive à la prise en compte des différents types de forçage d’origine climatique et anthropique sur l’écosphère continentale et côtière, y compris ceux issus des évolutions économiques et sociales. Les projets seront évalués notamment sur leur prise en compte de problématiques pluridisciplinaires. C’est une condition de la valorisation des résultats de la recherche vers les domaines de la gestion et des politiques publiques.

L’appel d’offres 2009 est constitué de trois actions thématiques (AT) dont les textes spécifiques prennent en compte les éléments de l’exercice de prospective de Strasbourg (mars 2007) mené conjointement par la section SIC de l’INSU et le Département EDD du CNRS http://www.insu.cnrs.fr/r398,prospective-2007-surfaces-interfaces-continentales.html. En conséquence, l’action sur projets EC2CO a été structurée en trois actions thématiques (AT) respectivement dédiées aux cycles biogéochimiques, transferts et impacts ecotoxicologiques (CYTRIX), à l’environnement côtier (PNEC) et à la microbiologie environnementale (MicrobiEn).

L’AP soutiendra des projets structurants présentant une forte interdisciplinarité ou regroupant à l’échelle nationale des équipes autour d’une thématique ou d’un objet environnemental commun, ainsi que des projets de plus petite taille ayant une vocation exploratoire avec une prise de risque plus importante. Les projets auront une durée maximale de 2 ans.

La perspective de l’ouverture du « Chantier Méditerranéen » motivera en outre une attention particulière aux propositions s’inscrivant dans les démarches initiales de ce grand programme pluri-disciplinaire et multi-organismes.

Les projets qui s’inscriraient dans un objectif de valorisation, mais aussi qui s’appuieraient sur  les systèmes d’observation ou d’expérimentation seront particulièrement soutenus. 

Comme pour les appels d’offres précédents il est rappelé que les projets peuvent concerner une ou plusieurs des AT et que dans ce dernier cas, il est impératif de cocher les cases correspondantes dans le dossier scientifique EC2CO que vous trouverez avec le formulaire en ligne.

Il est également encouragé la soumission de projets conjoints avec d’autres AP de l’INSU, (par exemple LEFE, PNTS, Sciences de la Terre) (http://www.insu.cnrs.fr/r42,appels-d-offres.html) dans la mesure où cela se justifie en termes de complémentarité thématique et/ou opérationnelle.

Appel d’offres 2009 de l’Action Thématique 

« CYTRIX : Cycles hydro-biogéochimiques, transferts et impact écotoxicologique »

Cette action thématique a pour objectif d’améliorer la compréhension des flux de matières au sein des hydrosytèmes et écosystèmes continentaux. Elle soutient des projets dans les domaines du couplage et de la modélisation des grands cycles biogéochimiques continentaux, de l’analyse du fonctionnement des réseaux trophiques et des flux de matière associés et de la quantification des flux hydriques, chimiques et biologiques de l’échelle locale à régionale (paysage).

L’appel d’offre 2009 souhaite promouvoir des projets innovants, d’une part, aux interfaces entre écologie fonctionnelle, hydrologie, géochimie et éco-toxicologie, et d’autre part sur les conséquences des changements globaux (climatiques et/ou anthropiques) sur les systèmes continentaux. Ces projets pourront aussi permettre d’évaluer la vulnérabilité des systèmes. L’émergence de projets originaux et bien ciblés pour lesquels la prise de risque est réelle mais bien évaluée sera favorisée.

Cette action thématique soutiendra également des projets visant à une meilleure connaissance pluridisciplinaire de l’écodynamique des polluants et des multi-composants chimiques (notamment les nanoparticules/nanomatériaux) dans les milieux continentaux et leurs interfaces (eaux souterraines, zones littorales, basse atmosphère) et leur transfert vers les êtres vivants ainsi que les perturbations structurales et fonctionnelles induites sur les différents niveaux d’organisation biologique (approche écotoxicologique). Les recherches seront consacrées à l’analyse des mécanismes mis en jeu, soutenant in fine la quantification et la modélisation. Les recherches reposeront sur l'étude des processus réactionnels de transfert, de transport et de transformation des contaminants dans les systèmes hétérogènes complexes sur la caractérisation de leur spéciation chimique dans les environnements terrestres et aquatiques, sur les réponses des êtres vivants face aux actions combinées des facteurs physico-chimiques, des facteurs biotiques et des facteurs de contamination (couplage écologie / écophysiologie / écotoxicologie), ainsi que , sur la détermination des constantes de temps de l’ensemble de ces processus.

Les recherches entreprises en hydrologie sous conditions naturelles et sous influence des activités anthropiques sont encouragées : approches multi-échelles et multi-méthodes de l’hétérogénéité des hydrosystèmes et de la variabilité temporelle de leurs fonctionnements, évolution des forçages d’origine anthropique et climatique incluant la réponse aux extrêmes climatiques, compréhension des processus élémentaires, modélisation des processus et des fonctionnements couplés. Ce thème vise à renforcer les recherches menées sur les interactions entre processus (hydrologiques, géochimiques et biologiques) et les échanges de matière et d’énergie au sein d’un hydrosystème, entre ses différents compartiments continentaux (eaux de surface - eaux souterraines, sols, …) et avec d’autres compartiments (atmosphère, biosphère, océan, …).

Des thématiques particulières aux interfaces sont encore trop peu traitées. Elles seront particulièrement encouragées. Certaines, non exclusives, sont suggérées ci-dessous à titre d’exemple :

· Pollutions ou multi-pollutions chroniques d’origine chimique et biologique– conséquences sur le transfert d’énergie et de matières dans les réseaux trophiques.

· Conséquences des pollutions chroniques sur les processus de résistance et de résilience des systèmes écologiques couplées à d’autres perturbations environnementales.

· Conséquences à l’échelle régionale du changement d’utilisation des terres en termes de flux de matière (eau, matières dissoutes et en suspension, …) et d’énergie, de diversité (physique, biologique) (aspects historiques, actuels et futurs).

· Fonctionnement hydro-biogéochimique des milieux urbanisés, effets des retombées atmosphériques sur la qualité des eaux et des sols ainsi que sur les systèmes biologiques.

· Effet de la structure spatiale des bassins versants sur les variabilités spatio-temporelles des cycles hydrologiques et biogéochimiques

· Changements d’échelles par utilisation conjointe de modèles et de données, développement de méthodes d’agrégation et de désagrégation, réduction des incertitudes de la modélisation.

· Métrologies des milieux et des flux d’eau et de matières.

· Développement de modèles numérique couplé pour aborder l’étude des flux biogéochimiques au sein des systèmes continentaux.

· Méthodes pour développer des scénarios et prospectives sur l’évolution des écosystèmes

Appel d’offres 2009 de l’Action Thématique 

« MicrobiEn : Microbiologie Environnementale »

L’exercice de prospective de Strasbourg mené conjointement par la division Surfaces et Interfaces Continentales de l’INSU et le Département Environnement et Développement Durable du CNRS a montré l’importance grandissante accordée aux microorganismes dans les rôles essentiels qu’ils assurent dans le fonctionnement biogéochimique et trophique des systèmes écologiques et dans le maintien des nombreux services écologique et économique qu’ils procurent. L’appel d’offres 2009 de l’Action Thématique MicrobiEn (Microbiologie Environnementale) s’appuie donc sur les discussions de la prospective INSU-SIC/EDD. 

Pour ce deuxième appel d’offre, seront à nouveau privilégiés les projets interdisciplinaires de type innovant, d’ampleur limitée mais pouvant déboucher sur de futures propositions de plus grande envergure qui trouveraient un soutien ultérieur auprès des agences de moyen nationales ou internationales. L’émergence de projets originaux et bien ciblés pour lesquels la prise de risque est réelle mais bien évaluée sera favorisée.  

Dans ce contexte, l’appel d’offres concerne d’une part les projets acceptés en 2007 et 2008 se continuant en 2009, et d’autre part de nouvelles propositions de recherche. Les premiers ont fait l’objet d’un courrier adressé directement aux intéressés. 

Les projets retenus pourront recevoir un financement incitatif de 2 ans maximum. Le financement de la seconde année sera conditionné par l’évaluation de l’avancée des travaux et de l’effet structurant des projets. Lors de cette demande de renouvellement, le conseil scientifique sera aussi attentif à la capacité des porteurs de projet à développer le projet initial, notamment par l’implication de doctorants/post-doctorants, la recherche de nouveaux partenaires et/ou de nouvelles sources de financement. 

L’appel à nouvelles propositions: 

L’objectif général de l’AO reste celui de la compréhension du fonctionnement des systèmes écologiques. 

La mobilisation des microbiologistes et biologistes moléculaires pour répondre à l’AO microbien a été importante, ce qui est à mettre positivement à son bilan. En revanche, la difficulté d’aborder les milieux complexes de façon interdisciplinaire, le cloisonnement entre les milieux continentaux et marins ou côtiers et l’intégration insuffisante entre expérimentation et modélisation restent des points faibles dont la prise en compte dans des projets structurants sera encouragée. 

Quatre axes thématiques sont proposés dans cet appel d’offres. Les porteurs de projets devront clairement mentionner à quel axe principal (un seul) et éventuellement à quel(s) axe(s) secondaire(s) se rapporte leur projet. Différentes thématiques, non exclusives, sont suggérées pour chacun des axes:

Axe 1 - Cycles biogéochimiques, Flux et Interactions :

Approche intégrée de l’étude des cycles biogéochimiques et des processus associés en relation avec la structure des communautés microbiennes impliquées. 

Interactions entre les composantes des écosystèmes microbiens « ouverts » dans les environnements naturels et anthropisés ou « confinés » (chez l’homme, l’animal et les plantes). 

Communication microbienne. A l’échelle des cellules et des organismes : caractéristiques des équilibres symbiotiques obligatoires ou  non obligatoires (parasitisme, commensalisme, mutualisme, coopération, compétition, synthrophie) et rôle des molécules chimiques dans ces équilibres. 

Axe 2 –  Ecodynamique des contaminants 

Impact des polluants émergents, des multi-pollutions, des pollutions diffuses et chroniques sur le fonctionnement des écosystèmes microbiens (perturbation, état de résilience).
Activité et dynamique des microorganismes générant des toxines (phytoplancton procaryote et eucaryote, bactérioplancton, champignons ou bactéries pathogènes).
Rôle des microorganismes dans le devenir et la transformation des polluants et l'état écotoxicologique du milieu (par exemple : production de métabolites plus toxiques que le polluant initial).
Adaptation des microorganismes aux contaminants. 

Axe 3- Rôle de la biodiversité des microorganismes dans le fonctionnement des écosystèmes:

Analyse, gestion et préservation de la diversité microbienne. 

Impact de l’érosion de la biodiversité microbienne sur le fonctionnement des écosystèmes. 

Valeur fonctionnelle de la biodiversité des microorganismes et redondance fonctionnelle. 

Axe 4 – Les nouveaux outils en écologie microbienne: 

Diversité fonctionnelle :

Développement de méthodes pour accéder à la diversité fonctionnelle et à l’expression in situ de gènes de fonction. 

Modélisation :

Une attention particulière sera accordée aux propositions faisant référence 1) aux capacités de d’outils de modélisation à mesurer et à prendre en compte l’hétérogénéité des communautés microbiennes au plan biologique, spatial et/ou temporel et, 2) aux savoirs générés par la microbiologie environnementale permettant de répondre aux demandes et préoccupations sociétales. L’objectif étant de mieux évaluer la vulnérabilité et les services des écosystèmes en vue d’élaborer des outils de restauration, de remédiation. 

Appel d’offres 2009 de l’Action Thématique 

« PNEC : « Environnement Côtier »

L’action thématique « Environnement Côtier (PNEC) » développe des recherches sur les zones côtières de France métropolitaine et d’outremer. Le PNEC est une action thématique pluri-organismes (IFREMER, CNRS, IRD, Total, CNES, BRGM), original par son mode de gouvernance, son financement et par la diversité des disciplines impliquées. Il offre une large reconnaissance nationale aux actions soutenues qui ont vocation à s’inscrire dans un cadre international, notamment européen. 

L’appel d’offres 2009 est ouvert à l’ensemble des thématiques environnementales définies par le cadrage et l’objectif rappelés ci-après. L’objectif général de l’action thématique est celui de la compréhension du fonctionnement des systèmes côtiers (plateau continental, littoral, bassin versant) et des services qu’ils fournissent dans un contexte de changements globaux liés au climat, aux pressions anthropiques et à l’évolution des usages – en partant du constat que peu de systèmes sont aujourd’hui isolés d’un certain nombre de pressions et de tendances globales et que ces systèmes ont fortement évolué. Parmi ces pressions, on citera par exemple:

· les changements climatiques ayant des effets directs (T, CO2, UV, hydrodynamisme,…événements extrêmes) et indirects (élévation du niveau des mers)

· les changements d’occupation des sols

· les déplacements des populations : urbanisation côtière, flux touristiques

· l’accroissement des contaminations sensu lato
· les modifications des pratiques d’exploitation des ressources (e.g. aquaculture versus pêches)

· l’évolution des contraintes législatives (locales, nationale, européenne…)

· l’évolution des ressources énergétiques (e.g. éoliennes côtières) et des transports (e.g. accroissement du transport maritime)

Apporter des réponses en termes de connaissances applicables à une gestion durable des écosystèmes côtiers implique de mettre en avant un certain nombre de dimensions essentielles :

· L’interdisciplinarité (biologie/physique /géochimie, sciences environnementales / sciences humaines et sociales) est devenue centrale pour prendre en compte le fonctionnement des écosystèmes côtiers, leurs usages et leur évolution, dans le cadre d’une approche des changements globaux liés aux interactions climat/écosystèmes/société. Une telle intégration des disciplines doit permettre de formaliser des approches nouvelles pour élaborer des scénarios d’évolution possibles des systèmes dans un cadre prospectif. Des démarches rétrospectives sont aussi à explorer, aussi bien au niveau des évolutions passées des écosystèmes que des usages, en utilisant des observations à long terme dans les différents domaines concernés et en construisant des systèmes d’information. 

· Les interfaces entre systèmes jouent un rôle à différents niveaux, en termes d’échanges, de flux et de forçages et concernent les interfaces côte / large, terre / littoral/côtier, colonne d’eau / sédiment, mer / atmosphère. La dynamique des systèmes côtiers est fortement liée aux couplages entre les processus physiques, géochimiques et biologiques. L’étude d’un processus particulier ou local doit ainsi être recadrée dans une approche systémique.

· Les transferts d’échelle sont clairement identifiés comme un point d’entrée vers la définition et la caractérisation des propriétés des systèmes par rapport à leurs modes et temps de réponse aux perturbations. Ils sont liés à l’hétérogénéité des systèmes (hétérogénéité spatiale, mosaïque de systèmes), à leurs dynamiques temporelles à différentes échelles de temps, aux interactions entre systèmes physiques, biologiques, humains, ainsi qu’aux différents niveaux d’organisation des écosystèmes (diversité génétique, spécifique, fonctionnelle).

· L’expérimentation, l’observation, la modélisation et la comparaison des fonctions biologiques, physiques et géochimiques doivent être rappelées comme les moyens de la recherche innovante et finalisée, grâce à une mise en réseau d’un certain nombre de moyens. 

A partir de ce cadrage général, le présent appel d’offres est largement ouvert. Comme en 2008, on rappelle l’importance d’un certain nombre d’axes de recherche et de développement :

1. Co-développement de plate-formes de modélisation numérique. L’outil de modélisation est utilisé dans de nombreux projets comme un moyen de coupler des processus et d’étudier la dynamique des systèmes par simulation mathématique. Si un certain nombre de processus ont déjà été formalisés, les modèles ainsi construits ne sont pas toujours disponibles ou accessibles pour l’ensemble de la communauté. On attend donc une stratégie d’inventaire, de description et de diffusion des codes de calcul afin de promouvoir l’utilisation de ces outils dans les projets scientifiques à travers une démarche de mutualisation et d’évaluation de leur champ d’application : bibliothèque de fonctions, procédure de couplage entre biologie et hydrodynamique, interface utilisateur.

2. Comparaison de systèmes intégrant bassin versant/zone côtière. L’étude d’un certain nombre d’écosystèmes dans les phases antérieures du PNEC et d’autres programmes a permis d’améliorer la compréhension d’un certain nombre de processus et fonctionnalités en relation avec les différents usages. La variété des caractéristiques environnementales (physiques, chimiques, biologiques) et des pressions et forçages qui s’exercent sur ces systèmes conduit à comparer certaines de ces fonctions pour faire apparaître une typologie des écosystèmes côtiers. On souhaite en conséquence la mise en place de systèmes d'information et des stratégies de comparaison de différents sites ateliers au travers des données existantes associées éventuellement à des expérimentations ponctuelles complémentaires et d’indicateurs pertinents.

3. Modélisation des transferts d'échelles. On souhaite que la confrontation des récents développements en modélisation permette de proposer des méthodes de formalisation des changements d’échelle liés aux différents types d’hétérogénéité et de variabilités spatiales et temporelles ainsi qu’aux interfaces entre systèmes environnementaux et sociaux. Les échanges de méthodes mises en œuvre dans différents champs disciplinaires (systèmes sociaux, écologie terrestre, etc.) et les travaux portant sur la validation sont encouragés.
4. Evaluation de l’état et de l’évolution de l’environnement, des ressources et des usages du domaine côtier. On fera appel aux systèmes d’observation, aussi bien dans le domaine environnemental que socio-économique, mis en œuvre depuis le siècle dernier, et aux approches rétrospectives fondées sur des proxys des changements environnementaux. On développera des analyses de tendance, d’évolution ou de typologie multivariables (méta-analyse) et des indicateurs à partir de l’utilisation conjointe des données environnementales et socio-économiques disponibles. Des analyses de scénarios sur des cas concrets pourront également être proposées.

5. Réponses de populations, de caractéristiques physiques ou de systèmes à des perturbations. Il s’agit de mettre en évidence et formaliser les relations cause/effet qui pourront être abordées à l’échelle d’un processus ou d’un système. Les perturbations peuvent être de différents ordres (crises environnementales, évolution lente), liées à différentes sortes de pression (anthropique, climatique, environnementale) ou de transferts (bassin versant/côtier, côte/large). L’approche multifactorielle utilisant des plates-formes expérimentales (mésocosmes) est encouragée.

6. Développement de stratégies de restauration d’écosystèmes perturbés. Sur la base de connaissances relatives aux processus concernés et des impacts socio-économiques des aménagements, l’élaboration et le test de solutions de protection et de remédiation des fonctions des écosystèmes marins côtiers pourront être proposés. 

Les propositions pourront être communes aux Actions Thématiques PNEC, CYTRIX et MicroBien.
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